Sud-Ouest du 18 août 2015 par Thomas Brosset

Charente-Maritime : l'indiscipline des baigneurs, un risque mortel

L’un des fléaux de l’été : les noyades hors plage surveillée. Cette année tout particulièrement.


 

Briefing de début de saison avec Gilles Guédal (au centre) et Jean-Pierre Tallieu (à droite).© PHOTO ARCHIVES DIDIER PIGANEAU

«Les vagues sont devenues très fortes, elles partaient dans tous les sens. La petite fille a eu très peur, mon frère lui avait déjà lâché la main : ça ne ressemble pas à mon frère de lui lâcher la main. Je suppose qu'il a été frappé, assommé par une vague avant qu'ils soient séparés. » Élodie raconte ainsi (1) ce qui s'est passé sous ses yeux le 24 juin 2013 à la Pointe Espagnole. La fillette a été ramenée à la plage. Sauvée. Mais Alexandre, 33 ans, athlétique plombier charentais habitué des rouleaux y a laissé la vie. Des témoignages comme celui d'Élodie sont malheureusement légions depuis des années sur le rivage de la forêt de la Coubre, entre Ronce-les-Bains et la Palmyre.

C'est le secteur le plus dangereux du littoral charentais. « Au moins deux raisons à cela : les baïnes particulièrement nombreuses sur la côte sauvage et le fait que sur la seule commune de La Tremblade, nous avons quelque 23 kilomètres de linéaire de plages. Comme il y a de l'espace, les gens s'éloignent les uns des autres pour ne pas être entassés. Et vont se baigner juste en face de l'endroit où ils ont posé leur serviette. Généralement, ils savent que ce n'est pas surveillé, mais estiment qu'ils seront prudents », explique Jean-Pierre Tallieu, président de la Communauté d'Agglomération Royan Atlantique (Cara) qui a la compétence de la surveillance de la côte sur ce secteur.

Indiscipline mortelle

Le contraire de l'instinct grégaire, la soif de liberté, la volonté de se sentir plus en contact avec la nature loin des marchands de chichis et des effluves d'ambre solaire ou de s'éloigner des « textiles » (2) pour tomber le bas en toute tranquillité : les raisons de cette indiscipline parfois mortelle sont multiples.

On ne peut pas plus interdire aux estivants de faire trempette loin des drapeaux qu'on ne peut empêcher les skieurs intrépides de faire du hors-piste. Même esprit d'indépendance, mêmes dangers. Même coût pour la société.

« Est-ce parce qu'il a fait très chaud ? Cet été, les baigneurs ont été particulièrement imprudents », soupire Jean-Pierre Tallieu. Bilan au 18 août : quatre décès par noyade dans tout le département mais de nombreux sauvetages. Pour le littoral de Royan à La Tremblade, la surveillance coûte 1,3 million d'euros par an. 140 sauveteurs sont sur le terrain quotidiennement. Avec une mission prioritaire : ne déplorer aucune noyade dans les zones surveillées et pendant les horaires de surveillance. Ce qui ne veut pas dire qu'ils ne peuvent pas intervenir ailleurs. Mais ce n'est pas leur priorité.

Ressacs assassins

« Il faut savoir qu'on peut se noyer dans 50 centimètres d'eau en étant aspiré par une baïne. Il ne faut surtout pas lutter contre le courant mais plutôt se laisser dériver pour attendre les secours », poursuit Jean-Pierre Tallieu qui a appris en douze ans, au contact des sauveteurs dont il est l'élu référent, à comprendre le fonctionnement de ces traîtres courants. En tant que conseiller départemental et président du Sdis 17 (3), il a étendu le fonctionnement de la surveillance des plages à l'ensemble du département.

Mais son expert local, celui qui tous les jours supervise l'armée des « Saint-Bernard de la mer » de Meschers à Ronce-les-Bains, c'est Gilles Guédal. Ancien officier de marine, sapeur-pompier volontaire, il a été nommé il y a une quinzaine d'années pour coordonner le service tentaculaire d'observation des zones de baignades. Des centaines de paires de jumelles qui scrutent la mer, ses rouleaux, ses ressacs assassins. Gilles Guédal est un peu l'ange gardien en chef. « Il a ça dans le sang », dit de lui Jean-Pierre Tallieu. Mais les meilleurs sauveteurs du monde ne pourront jamais porter secours aux nageurs hors de leur champ de vision.

(1) « Sud Ouest » du 26 juin 2013. 

(2) Nom que donnent les naturistes aux plagistes en maillots de bain. (3) Service départemental d'incendie et de secours.
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